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(1786-1826) 


Charles-Marie, chevalier de Weber, naquit a Eutin (Oldenbourg), le 18 de- 
cembre 1786. II <§tudia successivement la theorie musicale, le piano, le contre- 
point et le chant. II s’interessait concurremment a la lithographie, recemment 
imaginee par Senefelder, et a laquelle il apporta de notables perfectionne- 
ments. Son per© escomptait pour lui et les siens le benefice de^ ses travaux, 
mais des 1804 nous trouvons Weber install© comme chef d’orchestre au 
theatre de Breslau, puis, en 1806, comme intendant de la musique du prince 
de Wurtemberg a Carlsruhe (Silesie), en 1808 comme secretaire et professeur 
de musique chez le prince Louis, a Stuttgart, d’ou il retourna, en 1810, 
a Darmstadt, chez son. ancien maitre, le celebre abbe Vogler, —, qui comptait 
a ce moment parmi ses eleves Meyerbeer, le futur auteur de 1 Africame. 

Des 1799, Weber s’etait essaye dans la composition dramatique avec la 
Puissance de VAmour, puis avec la Fillette des Bois et Peter Schmoll, tous deux 
representes a Augsbourg en 1802. Le texte de la Fillette des Bois reparut 
dans Sylvana , la premiere oeuvre importante du maitre, composee pendant 
la period© de Stuttgart et represents© en 1810 a Francfort, d ou elle passa 
sur les principaux theatres allemands. Sylvana fut suivie de Habou-Hassan 
(un acte, 1811); Rubezahl , commence en 1804, ne fut pas acheve. Apres avoir 
sejourne a Munich, Leipzig, Berlin, Gotha et rempli pendant trois ans les 
fonctions de chef d’orchestre du theatre national de Prague, Weber se vit 
appele, en 1816, a organiser et a diriger 1’opera allemand de Dresde, tacne 
qu’il remplit brillamment. Preciosa fut cree a Berlin le 14 mars 1821, le 
Freischutz le 18 juin de la meme annee. L’apparition de ce dernier ouvrage 
produisit une sensation profonde et consacra definitivement la celebrite du 
maitre. Un opera-comique, Les Trois Pintos, demeura inacheve comme 
Rubezahl, mais Euryanthe, donne a Vienne le 25 octobre 1823, obtmt un 
succes retentissant. 


L’annee suivante cependant, la sante chancelante du compositeur 1 obligea 
a prendre quelque repos. Mais sa faible constitution n’avait pu supporter le 
surmenage incessant auquel il s’etait soumis ; en vain il alia chercher a 
Marienbad, puis a Ems, une illusoire guerison, et c’est deja mine pai 
phtisie qu’il debarqua a Londres pour y diriger son Oberon (10 avril 18^ 
il s’y eteignit quelques semaines plus tard, le 5 juin 1826. 

Le retour de ses cendres a Dresde en 1844 prit, sur l’initiative et soi 
direction de Richard Wagner, l’importance d’un evenement national. 

Weber avait epouse, en 1817, la cantatrice Caroline Brandt. 


1826); 


Mendelssohn 

(1809-1847) 

Felix Mendelssohn-Bartholdy, fils du banquier Abraham Mendelssohn et 
petit-fils du philosophe et exegete israelite Moise Mendelssohn, naquit a 
Hambourg le 3 ttvrier 1809. Il se signala par la precocite particuliere de ses 
dons musicaux, qui trouverent dans le milieu familial les conditions les plus 
favorables a leur developpement; ses frere et soeurs (particulierement Fanny) 
etaient egalement doues et c’est sa mere qui lui enseigna les premiers elements 
de son art. Il fut confie ensuite aux meilleurs maitres et eut le bonheur, 
durant toute sa jeunesse, de se trouver en rapport avec les personnalites 
artistiques et litteraires les plus eminentes de son temps. Il se produisit en 










public, comme pianiste, des l’age de neuf ans, puis entra a l’orchestre comme 
altiste. En 1825, son p6re l’emmena a-Paris. Cherubini, frapp6 de la riche 
nature du jeune homme, offrait de se charger de son Education, mais le pere 
Mendelssohn prefera ramener son fils a Berlin. 

Fyiix Mendelssohn avait debute dans la composition musicale des 1820, 
avec diverses oeuvres vocales, de la musique de chambre, une cantate et une 
operetta; a dix-sept ans, il ecrit l’ouverture du Songe d’une Nuit d’Ete, un de 
ses chefs-d’oeuvre. En 1829, il se rendit en Angleterre, puis en Ecosse; c’est a, 
Londres, ou il produisit sa symphonie en ut mineur, que la c61ebrite de 
Mendelssohn regut sa consecration definitive. L’ann^e suivante,il fit un sejour 
en Italie, passa a Paris, de nouveau a Londres, ou il publia notamment le 
premier recueil des Romances sans paroles, revint a. Berlin. En 1833, il fut 
nomm6 directeur de musique a Dusseldorf, ou il venait de diriger le festival 
rhenan, mais echangea deux ans apres ces fonctions contre celles de directeur 
des concerts du Gewandhaus, a Leipzig, dont il fit en peu de temps une insti¬ 
tution de premier ordre et presque sans rivale. C’est en 1843 qu’aidy par un 
groupe de personnalites diverses et appuye par le gouvernement, il fonda le 
Conservatoire de Leipzig, qui devint bientot, sous son impulsion, l’institution 
musicale la plus importante de 1’Europe et dans laquelle se forma toute une 
generation d’artistes rompus a une severe discipline artistique et pen&tres 
des plus pures traditions. 

Sauf trois se jours a Berlin (1841, 1842, 1845) et deux voyages a Francfort 
(1844-1845) et a Birmingham (1846) pour y diriger l’execution de ses oeuvres, 
Mendelssohn ne quitta plus Leipzig, ou il mourut en pleine gloire, le 4 novem- 
bre 1847, atteint au coeur par la perte inopinye de sa soeur tendrement aimee, 
Fanny. Ce fut, dit-on, la seule grande douleur de cette heureuse et brillante 
existence. 

Mendelssohn avait Spouse, en 1837, Ceeile Jeanrenaud, fille d’un pasteur 
de l’eglise frangaise reformee. Un des episodes les plus marquants de sa 
carriere artistique fut 1’exhumation de la Passion selon Saint Malthieu, de 
Bach, executee sous sa direction, en 1829, a la « Singakademie» de Berlin, 
et qui depuis un siecle dormait dans un oubli qui eut pu devenir d6finitif. 


Weber est l’une des personnalites les plus caracteristiques et les plus geniales 
du romantisme allemand. Il appartient a l’admirable lignee de penseurs, de 
philologues, de poetes et d’artistes qui, au debut du xix c siecle, renouvelerent 
la litterature et l’art aux sources vives de la tradition populaire et tout a la fois 
reveillerent en Allemagne le genie et le sentiment national assoupis. Il se fit le 
Tyrthee des luttes pour l’independance, et son recueil La Lyreet I’Epee, sur 
des vers du poete-soldat Korner, galvanisa la jeunesse ardente de ce temps. 

Mais c’est au theatre que le genie essentiellement lyrique de Weber se mani- 
festa dans tout son eclat. Il est le fondateur de P opera national allemand, dont 
il demeura le representant le plus eminent, on pourrait dire le seul, jusqu’a 
Richard Wagner qui, dans ses premiers ouvrages, se rattache directement a 
ui (les analogies de Lohengrin avec Euryanthe ont et5 frequemment signa- 
lees). Le succes foudroyant de Freischiitz, releguant dans l’ombre l’opera 
italien qui dominait alors la scene allemande, offre a, cet egard l’importance 
d’un fait historique, le peuple trouvant comme une synthese de sa pensee et 
de ses aspirations dans cette oeuvre inspire des legendes et des traditions 
nationales, dans cette personnification des forces naturelles, — idee essentiel¬ 
lement romantique qui s’affirme avec tant de force jusque dsns les Nibelun- 
gcn, — dans cette atmosphere musicale enfin, d’une sensibilite si germaniquc. 

Comme melodiste, Weber se rapproclie sensiblement de Schubert. Il a sa 
simplicity, sa spontaneity, sa verve, il exhibe les memes attaches avec le lied 
populaire. Mais, en vrai lyrique, son inspiration est plus mouvementye et plus 
dramatique, suivant avec souplesse toutes les pyripyties extyrieures et toutes 









les fluctuations psychiques du drame. Elle se caracterise par le jet, le feu et 
l’elan, une sorte d’ardeur juvenile se manifestant par les ascensions rapides 
de la phrase, qui bondit en une succession de grands in' ervalles ascendants, — 
particularity dont seul, apres lui, Richard Strauss nous offre parfois l’exemple. 
On a observe que Weber, avec des moyens plus simples et plus classiques que 
ceux de son rival Meyerbeer, etait demeure plus vivant, plus « actuel» que 
ce dernier. 

Pianiste tres habile, Weber a eerit pour le piano une serie de compositions 
qui occupent une place importante dans la litterature et dans le developpe- 
ment de la technique pianistique, tandis que leur allure mouvementee et leur 
intensity expressive revelent le dramatists. 

Bien que contemporain de Schumann et posterieur a Weber et a Schubert, 
Mendelssohn, tout en les depassant par la variety de son coloris instrumental, 
parait a premiere vue plus yioigne de nous que ces maitres. Le romantisme 
auquel l’initia Weber et qui nous valut le fantastique lunaire, d’un charme 
si particulier, du Songe d’une Nuit d’Ete, ne modifie en rien le caractere 
essentiellement classique de son genie. Par sa facility de conception, la grace 
vraiment italienne de sa ligne melodique, par sa ponderation expressive, 
l’ampleur et l’equilibre de sa forme, par ses formules d’accompagnement 
elles-memes, il rappelle souvent Mozart, dont le rapprochent meme certaines 
circonstances de sa vie, comme sa precocity, ses debuts avec sa sceur Fanny, 
— sa «Nannerl» a lui. II n’a pas l’emouvante profondeur de sentiment et 
l’intensite expressive des autres grands maitres de sa generation; vyritable 
image de sa vie, son art souriant, depourvu presque d’accent dramatique, 
seduit par le charme de l’inspiration, par son elegance aristocratique, par le 
sentiment de perfection qui s’en degage. 

Mendelssohn aborda tous les genres et, sauf dans celui de 1’opera (l’essai 
malheureux des Noces de Gamache demeura isole), reussit dans tous; il est 
avec Schumann le dernier maitre de la symphonie et du quatuor classiques; 
certaines pages de ses oratorios se classent a cote des partitions similaires de 
Haydn; son concerto de violon prend place, dans la litterature speciale de cet 
instrument, immediatement apres celui de Beethoven, ses Romances sans 
paroles demeurent le type aeheve de la petite piece lyrique pour piano. 

De tous les maitres du xix e siecle, Mendelssohn fut certainement le plus 
« populaire»; son influence comme compositeur, comme celle exercee de nos 
jours par Richard Wagner, fut immense, mais non toujours heureuse. Ses 
tournures melodiques aimables et parfois faciles degenyrerent rapidement 
sous la plume d’imitateurs de mauvais gout et fournirent a la musique dite 
« de salon» quelques-unes de ses formules les plus molles. 


Ernest CLOSSON. 
























